
C’est mon dernier mot !
Le testament de Paul — sa deuxième lettre à Timothée

Introduction
L’apôtre Paul a écrit à lui seul environ un tiers du Nouveau Testament (en volume) et près de 

la moitié des livres qui le composent (13 sur 27). Ses écrits prennent la forme de lettres adressées à 
des communautés chrétiennes (les chrétiens à Rome, à Corinthe, à Éphèse…) ou à des individus 
(Timothée, Tite, Philémon). Paul a certainement écrit d’autres lettres, aujourd’hui perdues, mais 
Dieu a voulu que certains échantillons de cette correspondance parviennent jusqu’à nous. Nous 
pouvons croire que les lettres qui ont été ainsi préservées et transmises de génération en génération 
depuis deux mille ans sont  importantes pour notre foi et pour notre vie. Elles sont marquées du 
sceau de l’autorité  de Dieu lui-même qui  nous communique ainsi  sa pensée à travers celle  de 
l’apôtre. Et la deuxième lettre à Timothée est sans doute la  dernière lettre de l’apôtre en notre 
possession.  À cause de cela — et du fait qu’il sentait venir  sa fin lorsqu’il  l’a écrite —, on la 
considère parfois comme « le testament de Paul ».

Les lettres de Paul étaient en général un moyen pour lui de préciser et de compléter ce qu’il 
avait déjà transmis de vive voix, car — en dehors de celles aux Romains et aux Colossiens — elles 
s’adressaient à des personnes connues. Parfois, il répond à des questions ou à des objections à son 
enseignement qui lui ont été envoyées (voir sa correspondance avec les Corinthiens). À d’autres 
moments, il réagit à des nouvelles reçues (par exemple, lorsqu’il écrit aux Galates). Toujours, il a le 
souci de ramener les chrétiens à l’essentiel, à Jésus-Christ et à son œuvre parfaite.

Pour mieux lire les lettres (ou épîtres) du Nouveau Testament

Le premier niveau de lecture est celui du chrétien (trop) pressé qui décide de lire une des 
lettres, parcourt un chapitre, et espère que Dieu va lui parler. À cause de la richesse de la Parole de 
Dieu, cette méthode « fonctionne » et permet souvent de grappiller quelque chose d’utile pour sa 
vie.

Mais il y a une place pour une lecture plus réfléchie qui nous aidera à mieux pénétrer la 
pensée de l’auteur et donc de mieux nous pénétrer de la pensée de Dieu. Il ne faut pas lire la Bible 
comme certains lisent Nostradamus ! La Parole de Dieu ne se présente pas comme une collection 
hétéroclite de maximes (en dehors de certains chapitres du livre des Proverbes), mais comme une 
histoire qu’il faut suivre et comprendre, une histoire des relations entre Dieu et les humains où nous 
sommes invités à prendre notre place.

Les lettres sont très ancrées dans la situation qui existait lorsqu’elles ont été écrites. Pourtant, 
elles gardent toute leur valeur au XXIe siècle (sinon, elles ne seraient pas dans notre Bible). Notre 
réflexion doit porter sur la question : Ce qui a été écrit (par exemple) pour Timothée, comment 
peut-il me faire progresser dans ma relation avec Dieu aujourd’hui ?

Un exemple :
Dans sa première lettre, Paul écrit à Timothée :  Tu ne devrais pas boire exclusivement de 

l’eau : prends un peu de vin à cause de ton estomac et de tes fréquentes malaises (1 Tm 5.23). La 
lecture « naïve » de ce verset serait, par exemple : Timothée était chrétien ; Paul lui dit de boire du 
vin ; tous les chrétiens devraient boire du vin… C’est un peu court !

Vaut-il mieux passer par-dessus ce verset et le classer comme aparté personnel, sans intérêt 
pour nous ? Ce serait dommage… Car si nous nous donnons la peine d’y réfléchir, ce verset nous en 
apprend long sur Timothée, sur Paul, et sur leur relation — et il pourrait même contenir quelque 
chose qui nous concerne ! [2 minutes de réflexion !]

Sur Timothée : ennuis digestifs, santé fragile, tendance à négliger (ou à ne pas écouter) son 
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corps ?
Sur Paul : sa sollicitude pour Timothée, son bon sens pratique, sa relation « paternelle » au 

jeune homme…
Et pour nous ? Nous retiendrons non pas une invitation à boire, mais que l’apôtre n’a aucun 

problème  avec  le  fait  pour  un  chrétien  de  prendre  un  médicament  (il  recommande  un  usage 
médicinal du vin).  Il  est  plus que probable que Paul priait  pour la santé de Timothée,  cela ne 
l’empêche pas de conseiller un changement de régime alimentaire, le recours à un remède. Prière et 
médecine sont complémentaires pour l’apôtre.

Questions préalables, pour aborder les lettres comme des… lettres !
● Qui est l’expéditeur ? Quelles sont ses circonstances ? (Où est-il ? Que fait-il ?)
● Qui  est  le  destinataire ?  Quelles  sont  ses  circonstances ?  Que  savons-nous  de  sa 

personnalité ?
● Que  savons-nous  de  la  relation  entre  les  deux ?  (Comment  et  depuis  quand  se 

connaissent-ils ? Qu’ont-ils vécu ensemble ?)

Travail personnel

Lire la deuxième lettre à Timothée en entier. (Si possible, lire d’abord la première !)
Réfléchir aux « questions préalables », noter tout ce que vous trouvez. (Indice : Timothée est à 

Éphèse — 1 Tm 1.3.)

[Références utiles : Actes 16.1-3 ; 19.23-40 ; 20.13-38 ; Romains 16.21 ; 1 Corinthiens 4.17 ; 
16.10 ; Philippiens 2.19 ; 1 Thessaloniciens 3.2, 6 ; 1 Timothée 1.2, 18-19 ; 6.20.]
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